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-A propos ies vapeurs City qf Boston et Schmîidt, dont on
n'a pas eu de nouvelles depuis plus de trente jours qu'ils sont
partis, le premier le New-York et le second de Brême, le
Tim-s de New-York écrit les lignes suivantes :

Le Prrsident, qui partit de New-York, le 11 mars 1841,
ayant au nombre (le ses passagers Tyrone Power, le comédien,
un fils d <dulue de Richmond et autres personnages notables,
est dans la liste des bâ.tiinents perdus, ainsi que le City of
Glasgoe, perdu en 1854, et. le Pacific en 1856 mais nous ne
nous rappelons pas d'autres bâtiments qui soient disparus sans
avoir laissé une seule trace derrière eux.

ce En conséquence, il semble qu'on peut entretenir l'espoir,
comme dans le cas du transport des troupes Birkenhead. etdes
paquebots St. George, Central Jmerica, Sarah Sands, Austria,
Anglo-Saxon et London, qu'un plus ou moins grand nombre de
passagers des deux bûtiments, qui inspirent aujourd'hui des
craintes, aient pu être saivés. 'l'el a été le cas, on se rappel-
lera, pour le Lady Elgin, qui a sombré à la suite d'une collision
sur le lac Michigan, le 8 septembre 1860. Sur ses 385 passa-
gers, 287 ont péri, parmi lesquels étaient M. Herbert Ingham,
M. P., le fondateur du Illustrated London Neirs et son fils.

" Le London qui sombra dans la Baie (le Biscaye, le 11 jan-
vier 1866, en se rendant d'Angleterre à Melbourne, perdit 220
personnes, parmi lesquelles étaient le Dr. Woodley, principal
de l'université de Sidney, et M. G. V. Brooke, le tragédien.

Il s'est présenté deux circonstances, pendant ces dernières
années, où il est resté un seul survivant de tous ceux qui
étaient à bord d'un bâtiment perdu. Ces deux circonstances
se rencontrèrent lors du naufrage dlu Dalhoutsie vis-à-vis Beachy
Head le 19 octobre 1853, et du Dunbrar, le 20 août 1857, vis-à-
vis Sidney. Dans ce dernier cas le survivant fut jeté par une
vague immense dans une petite ouverture au haut d'un préci-
pice, oi il deieura insensible pendant plusieurs heures et où
il fut découvert et sauvé par un homme hardi qui l'en fit des-
cendre au moyen de cordes.

I D'un autre côté ont péri tous les passagers et l'équipage
du vapeur 1/ungarian qui a fait naufrage sur la côte de la
Nouvelle-Ecosse, le 19 février de la nime année. Le Birken-
head qui a fait naufrage vis-à-vis la Baie Simon, dans le sud
de l'Afrique, le 26 février 1852, et perdit 454 personnes, 184 se
sauvèrent.

t Le St. George , qui a été incendié en mer en allant de Li-
verpool à New-York, le 25 décembre 1852, perdit 51 de ses
passagers et 20 furent sauvés et transportés ai Havre par le
navire américain Orlanrdo.

" Le Centrai lrmerict, qui a sombré ense rendant de la Havane
à New-York, le 12 septembre 1857, avait à son bord 579 per-
sonnes, dont 152 seulement se sauvèrent. Sur 538 personnes
qu'avait l'Austrian, qui a été incendié au milieu de l'Atlanti-
que, le 13 eeptembre 1858, 67 seulement survécurent.

" Le Sarah Sanda, qui partit de Portsmouth pour Calcutta
en août 1857, prit en feu en novembre, et qui eut ensuite à
lutter contre une tempête terrible, conduisit en sûreté tous
ses passagers au port. L'Anglo-Saxon qui fit naufrage sur un
banc d'écueils vis-à-vis le Cap Race, pendant un épais brouil-
lard, le 27 avril 1863, perdit 237 personnes sur 416 qu'il avait
à son bord.

VARII2TES.

L'Amour de M. Michelet était le sujet de la conversation. A
ce propos, on remettait sur le tapis cette vieille question: Qui
vaut le mieux, de l'homme ou de lafemmé ?

Un homme demanda :
-Voyons, combien voyez-vous de maris pleurés par leurs

veuves?
A quoi un Prudhomme de la société répliqua avec solen-

nité:
-Mais vous-mêmes, monsieur, pourriez-vous me citer beau-

coup de veuves pleurées par leurs maris ?

Encore en Angleterre.
La scène se passe chez le magistrat chargé des faillites.
Un monsieur qui vient déposer son bilan, attend dans le

cabinet du juge.
Celui-ci entre et trouve l'industriel assis dans son fauteuil.
-Debout, monsieur!!! Comment, vous osez, vous, dafl

votre position, vous qui...
-- Monsieur le juge, mon bilan est de 650,000 francs.
-Ah ! dit le magistrat en lui avançant un fauteuil, donnêe'

Vous donc la peine de vous asseoir.

Un maire voulait donner la chasse à des vagabonds.
-Faite une battue, dit-il au garde champêtre, et demandes

les papiers de tous les étrangers que vous rencontrerez. S'il
s'en trouve qui, vous paraissent équivoques, arrétez les por-
teurs et me les amenez.

Au détour d'un bois, notre fonctionnaire accoste un inconnu
dont la chaussure feuilletée et le feutre échancré n'accusen t

pas précisément un millionnaire.
-Vos papiers? dit-il.
-Des papiers ?. . . Je n'en ai pas.

C' t tiè t hvir-i riii i ý 1(q wi bl ý viel

C'était à Étretat.iurccp vsa ivous en

Henri Monnier aperçut sur la plage un couple récemment<'u et qu'ils n'eussent pas été en règle, j'aurais étéforcéde
évadé de la rue Saint-Denis. vous arrêter.

-Une telle quantité d'eau, disait le mari, finit par friser le Une curieuse atfaire se présentait récemment devant la ju4
ridicule. - .q p tice de paix d'un des cantons de l'arrondissement de Lille.

-Sans doute, grommela la dame, mais cela mnexphque pas Un garde champêtre traversait une prairie parfaitemenli
mouvement continuel. .. les vagues.. . la marée.. . close de haies, dans laquelle paissait tranquillement unt
Monnier jugea à propos d'intervenir : vache. Une querelle surgit entre la garde et la vache. QutI
-Ce mouvement, madame, est produit par les poissons. Ces fut l'agresseur, personne ne peut en témoigner; mais le garder

bêtes-li remuent beaucoup et produisent les vagues au moyenf-verba
de leurs queues. En outre, deux fois par jour, ils se retirent contre le propriétaire de la prairie et de la vache, et le it co l
au large afin d'aller se faire pêcher, et comme ils ne pourraient contre levantpleéjue de apai
rester à l'air sans périr, la mer les suit I.. . paraître devant le juge de paix.

-La prairie est-elle close ? dit le juge.
-Oui, sans doute.

M. L .... , banquier, s'est réfugié à Londres, en emportant -Alors, pourquoi vous êtes-vous permis d'y passer?
un million. -Tiens ?....puisque je suis garde champêtre !

Quelqu'un, rencontrant l'ancien tinancier lui dit: -Cette qualité ne vous donne pas le droit de pénétrer dani
-Je croyais que vous aviez été condamné à cinq ans de les enclos. Vous n'avez donc rien à réclamer au propriétaire

galères ? de l'animal qui vous a malmené, et je dois le renvoyer des fIIn
-Ma foi, réplique négligemment M. L. . .,je suis si occupé... de la plainte. Quant à ce qui regarde la vache, a-t-elle frapPb

que je n'ai pas suivi cette affaire-là. la première?
-Oui

Un banquier jouait le besigue avec son fils égé de dix ans.
Le petit filait la carte.

-Mais, dit-on au père, vous ne voyez donc pas qu'il vous
triche ?

-Si, vraiment, je le vois, répondit-il ; mais je ne dis rien
parce que cela leforme.

-Alors, faites comparaitre l'animal, et s'il est coupable Be
reconnait ses torts, je le condamne.

Ne blâmez qu'avec bienveillance. La vérité qui n'est Po
charitable procède d'une charité qui n'est pas véritable.

ST. FRANcOIs Dz SALLES.

REGLES que le Bureau du Trésor a precrites,
sous la sanetion du lGouverneur Général en conseil.
relativement au imode d'aquittenent des mandats
pour le paiement de l'argent parle Gouvernement du

à Canada.
1. Aucrnoicierrdansleservice civil ne pourra. sous

i CL A )1 A T 1 u N aucune circonrstrîanre. agir coimme procureur pour la

p réception des argens publics.

JOHN YOUNO. 2. Aucune proeuration ne sera reconnue, reçue ou
exéicutée par le Re.'eveur Général. si elle n'est pas

c AN ADA.imprimée, et de la forme sous laquelle on l'obtient du
CANADA..' Département du Receveur Général. sous laquelle

VICTORIA lpar la Grace dle Dieu, Reine du seule le paiement peut être fait, et cette procuration
Royaume-niri de' la Granîde-Bretagne et d Ir- opérera connue pour toute somme d'argent dre seule-
lande. defenseur de la Foi. eto.. etc.. etc. ient par le gouvernement à la date de la procuration.

A tous ieux r(ui les présentes verricnt ou oiu'ielle .3. Des prccurations générales autorisant la récep-
pourronten aucune manière roncerner.-Salut tioi d'argent di. ou qui peut devenir dù après sa

PROCLAMA TION. date. par lesquelles toute banque reconnue par une
Jtcharte oui agent d'une banque reconnue par une

John A. MacdonaId, T T END que dans et par- charte est constituée procureur, seront reçues et exé-
procureurdit. un dertain A deta. duParle- eutées si elles sont imprimées et de la forme spéciale

Canada. ment du Canada, passé sous laquelle on peut l'obtenir du Département du
dans la trenlte-uime année de Notre Règne. clia- Reoeveur Général. et dans le cas oit la procuration
pitre nuriméro quariite-rrin, et intituIle: ".Acte Von- est donnée à l'agent d'une banque reconnue par une
cernant le systène mnetaire" il est entre autres -harte, la banque doit se déclarer, par un document
choses en substance statué que Notre Gîouverneur propre par érrit, responsable des actes de tel agent,
pourra en tout temps apres la tiissatn di dît Acte 1 légird des reçus de sommes qui y sont men-
declarer par Proclamation (ie toutes les monnaies tionnrées.
out aucne des inîuraies d'argenmt (les Etats-Unis iné.
dAiricrilue. ori de toute autre nation oi Etat itran- Cependant. la personne qui exécute uneprocura-
ger. frarppees avant la ipassation di dit Aete, auront tion à une banque ou à l'ai"ent d'aie banque, avant
lorsqu'elles seront du oids et du millésimie prescrit de l'acepter. peut à son choix effacer les mots "ou
dans cette Proclaiiation. cours légal. et constitue- peut ci-r devenir dû.
ront une otfre légale dans les Provinces de Québec. 4. Des procurations en duplicata doivent être pro-
d'Ontario et du Noiveau-Brinswick. aux taux ei duites dans chaque cas. excepté quand il peut y avoir
monnaie courante quii lrrr seronît assignés respecti- >1roeuration générale comme il est mentionné plus
veient dans cette Prclcamnatnisqu'àconcurren.e taut. à une banque reconnue par une charte ou l'agent
de telle somme en, un seul et meume paiement qui d'Une banque. dans lequel cas un double doit être
pourra y etre fixée. dépoisé dans le Département des Finances.

Sacliez maintenant et nousdilarouset proclaimois 5. Toutes les procurations en duplicata doivent
par les présentes que le. rdepuis et apres le QU IN - ètre signées oic présence d'un témoin.
ZIEME ur d'AVRIL rochram, les intqares d'ar- I 6. Dans le cais de mort de la personne au nom de
piastres, les dirîes et les diii-diiies.rles Etats-Uis laquelle le paiement est réelamé. la vérification dii
d'Amérique. frappés avant la passaion de l'Acte di testament ou autre preuve que celui qui fait la
Parleent du Canada. ouen artie ci haut cité, demande a droit de recevoir l'argent, doit être fournie
à-dire : apros lealrimier jour de juillet de l'année d en demandant tes paiements.
Notre Seigneur mil huit cent cinquante-trois. et an- Des blancs de formules de procuration peuvent être
térieuremenlt itau vingt-deuxième jour de mai de obtenus du Département du Receveur Général. et à
l'année mil huit cent soixante-huit. et qlui sont ci- toutes les -succursales de la banque de Montréal.
aforus mentionnées. auront, lorsqu'elles seront 1 du Par ordre <lui Bureau.
poids et du millésime prescrits dans notre présente JOHN LANGTON,

roclaiation Royale. cours légal et constitueront une Secrétaire.
Offre légale lairs les Provinces rie Québec, d'Ontario Trésor. Ottawa, 1er fév. 1870. 111
et. du Nouveau-Brunswick. aux taux en monnaie
courante qlui leur serontci-a près assignés respective- VIS.
thent dans notre présente Pro"laiation Royale jus-
(rr à c urrerC tia' 'l pitbstros eni un seuil et. mémie
paiement. Un Ordre de Son Excellence le Gouverneur-Géné-

Et par les presentes Noiu rd lbirons et Notuls iro- ral en Conseil. en date du 4 Février 1870. publié dans
elamous dc qlus ue les monna 's d'argent les Etats- la Gazette d (it uCnada du 12 du même mois, autorise
U'nis d'Amérique susdits. seront du poids e t di iiillé- le prélèvement de certains péages sur tout vaisseau
sime prescrits iar les présentesc i aurct tcurs legal s'arrétant à aucun les quais ci-après nommés. et sur
et constitueront une offre légale commrire susdit aux tu ts edets et miarhandises qui seront déposés sur ces
t uix en monnaie courante qui le ar sont :issignés res- quais i(ol tui en seront enlevés savoir: A Rimouski,
rietivement mar Notre présente Protlamation Royale Rivière di Loup. Rivière Ouelle. Malbaie. Eboule-
e'est à savoir :--les demi-piastres du potids rie ent monts.l'Islet. t Berthier.
quatre-vingt-douze gramis à quarante tentiis.-le F. BRAUN,
quart de piastre du poids de uatre -vinrt-seize grins Secrétaire.
à vingt coitinis,-les diimes di oids de trente-huit Ottawa, 11 mars 1870. 20d.
grains et ruatre-dixièmes de grain à huit eenîtiîs et ,.
la demîi-dinie du poidr de dix-neuf grains et deux . E G G ( O ('..
dixièmes de grain a quatre centiGs. LEGuOTYPISTES.

Du contenu des prs'entes Nos faix sujets et tous ELECTROTYPISTE'S.
autres qu'il appartient, sont reiruis de prendre con- STEREOTYPISTES,
naissance et de se conduire en conséquence. GRAVEURS.

EN FOI DE QUOI. Nour.s 4avons fait rendre Nos pré- CPHROMO ET
sentes Lettres Patentes. et à icelln's fait appo- POTO OTO-LITHOGRAPES,
ser le GrandilSean dru Carmnai. Timorin Notre PlRA 1' lIES ET
Fidèle et Blen Aimé laTr s Ilrnrratle o S IMPRIMEURS.
JoHN YoUac.. Barronet, unies membres dIe
Notre Très Honorable Conseil Privé. Chevalier Bureai: No. 10. Place d' Armes. MONTREAL.
Grand'Croix de .Notre Très-Honorable Ordre Ateliers: No. 319, Rue St. Antoine. O A
du Bain. Chevalier Gra.nd'Criix ie Nrrt re Ordre
Tr'ès - Distingué le Sint - Mi-hel et. Saint- Oin exécute dans un style vraiment supérieur, les
George. Grrouverneur-GénéraIl du Canada. A Cartes Géographiques. Livres. Gravures. Cartes
Noti e Hôtel duli Gouvernement. en NOTRE d'AffairesMénioranda.Livres de Commerce de toute
CITE T'OTTAWA, ce QUATRIEME jour de descriptions. àdes prix très modiques.
FEVRIER. dans l'année de Notre Seigneur
mil huit cent soixante-dix et de Notre Rgne n T.D O R IO N
la Treite-Tromsiî'ime. -.-

Par Ordre. HORLOGER ET BIJOUTIER
J. C. AIKINS, No. 86 RUE ST. LAURENTR

1lm. Secrétaire d'Etat. M3ONTaRAL.

D ÉPARTEMENT DES DOUANES.
Ottawa,IlMars, 1870.

L'ESCOMPTE AUTORISÉ sur les E N V OIS
AMERICAINS. jusqu'à nouvel ordre. sera de 12
pour cent. .sa r....

R. S. M. BOUCHETTE,
Commissaire des Douanes. ÉTAR'l'E M E ' DU s ECRÉTiA R

)!i!- L'avis ci-dessus est le seul qui devra paraître JD'ETAT POUR LES PROVINCES.
dans lesjournaux autorisés à le publier. Ottawa. 8 déc. 18

6d. AVISest par les présentes donné que SONÉ5
CELLENCE LE GOUVERNEUR-GENERAL E

I B R A I R I E J. B. IROLLAND ET FILS, CONSEIL. a. ce jour, nommé le Secrétaire d'
t pour les Provinces. '-Suri ntendant.-Général des

12 à 14 RUE ST. VINCENT, fairesdes Sauvages," ayantiladministrationde tou
les affaires se rapportant aux tribus Indiennes.

NIONTEA<L. C'est pourquoi tontes communications se rattc'
chant aux Affaires Indiennes. doivent être àl'avr

Cet E )li bisiîreiitest c'îuuistrumentduluiieuxeixtusor- adressées à l'Hon. Secrétaire d'Etat pour les Pro
t Livr. d it it t (de Thé l1o- v • es

ii en Lvres a sio res. ue L erature. ne eo-gie. die Droit. de Médeine. de Sciences diverses, de
Classiques Franie-ais. Latin. Greec ete.. etc.. etc.

Lesmaisonsd ducatittn)trouveront àrette Librairie
tonte espèce de Livres et Fournitures d'Eicoles à des
prix qui défient toute ccncurrence.

J I. L A BELLE a l'hionîn'ur d'annoner'
N'te au prîblie qu'il euiinumera sec Leçccns en
Muisiue Iistruinentale (ORGUE. PIANO. HARPE
et GUITARE).

Instrin'tion sera louai e soit chez lui. soit chez les
é''ves. Termines modi res.

,'adlresser.
M. LABELLE

. ureau de - L'Opîumii 1rPmbliute."
ut lu. Pla-e n'Armes.

j P. 1) Vl F I E s N E .

.\ontrie eni nr et en argent Bijouteries. ete.
S8. RUE ST JOSEPH. MONTREAL.

MounTraRs <T Bm.m rrs Rmnis s ET GrAvkEs

A T T E N T ION!!!

L' Opinion Publique est en vente chez les
personnes dont les noms suivent:

Jean Baptiste Ethier'. épicier, (coin des
ries Motcalm et Mignonne.)

Louis Carle, épicier, (coin des rees Visita- i
lion et Robi.)

Jean Baptiste Lepine, épicier, (coin des
rues Beaundry et Mignonne.)

Joseph N. Duhamel, épicier, (coin des
rues Lagauchetière et Vi.sitation.)

'éleshpore Germain, épicier, (coin des rues
Durham et Dorchester.)

Olivier Lorange, épicier. (coinî des rues
Sydenham et Dorchester.)

M. Robert, barbier, ((Carré Papineau.)
J. G. Davie, épicier, (coin des rues Ste.

Marie et Pullum.)
Victor Hainault, épicier, (coin des rues

Craig el DeSalaberry.)
Richard Renaud. marchand de tabac,

(No. 10, Carré Chaboillez.)
Pierre Imbleau, épicier. (262, rue des

Seigaeurs.)
Stephen Smith, libraire, (No. 9, rue La-

montagne.)
Joseph Lorange, épicier, (coin des rues

MonicaM et Dorchduier.)

JOSEPH HOWE.
Seirtaire d'Etat pour les Provinces'

,Surintendant-Général des Affaires Indienuee
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